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est alloue sans avoir pu regier le tir, l'instructeur lui indique les erreurs
qu'il a faites ou les fautes qu'il a commises.

Döterminer la hausse et la graduation dans le tir ä shrapnels. — Etant
connue la hausse necessaire pour atteindre le but avec l'obus ordinaire,
il s'agit d'en deduire la hausse et la graduation qu'on devra employer
pour le tir ä shrapnels sur le meme but.

De part et d'autre de ce but, ä 40 metres environ en avant et ä la
möme distance en arriere, on a ölevö 2 mäts de 5 metres de haut, munis
d'un poulie ä leur extrömitö. Sur cette poulie peut courir une petite
corde divisee en metres et au bout de laquelle est fixöe un pötard. Les
divisions de la corde permettent d'ölever ce pötard le long du mät ä la
hauteur qu'indique le chef du dötachement; on le fixe ä cette hauteur
en enroulant la corde autour d'un clou que porte le mät. L'homme
Charge de cette manceuvre ne doit pas ötre vu de la batterie.

Les signaux sont analogues ä ceux qu'on a expliquös ä propos de l'exercice

pröcödent. Le fanion blanc ölevö trois fois de suite, par exemple,
veut dire que le pötard doit eclater sur le mät qui est en avant du but et
ä 3 metres de hauteur. Le fanion rouge designe le 2U mät.

Prenons un exemple:
On est suppose tirer avec le canon de 10 c; la hausse trouvee pour le

tir ä obus ordinaires est de 72 millimetres, les shrapnels sont armes de
la fusöe modele 1873.

L'instructeur seul connait les resultats qu'il faut obtenir, ä savoir 76
millimötres de hausse et 36 divisions de la graduation.

11 peut donc juger du point oü eclatera le projectile par rapport au
but, d'apres les hausses et les graduations successives donnees par
l'officier qui commande le feu. L'instructeur fera ses signaux en
consöquence. Si l'obus ne peut pas eclater en l'air et qu'il doive faire fougasse,
aucun signal n'est donnö.

Le commandant de la batterie observe les coups et modifie son tir de
maniere ä le regier le plus rapidement possible.

Dans le cas oü la hausse du tir ä obus ordinaires est inconnue, celui
qui commande le feu n'a plus aucune donnee sur la distance. II est plus
necessaire encore pour l'instructeur que dans les cas pröcedents, de
bien connaitre les methodes de tir qu'on doit employer, afin que les
indications qu'il donne au dötachement du but soient toujours exaetes. S'il
en etait autrement, le commandant de la batterie serait mis dans un
grand embarras et aurait bien des chances pour ne pas arriver au
röglage du tir.

II est bien entendu que les observations faites plus haut ä propos du
premier exercice sont applicables aux instructions pratiques sur le
röglage du tir, c'est-ä-dire qu'on doit faire varier autant que possible les
conditions dans lesquelles ces exercices sont effectues.

(Revue d'artillerie, d'apres la Zeitschrift für die Sclnv. artillerie.)

Les torpilles.
Nous pensons interesser nos lecteurs en publiant les quelques

renseignements suivants sur les torpilles, d'apres VArmee frangaise :

« Les tres remarquables experiences qui viennent d'etre faites en rade
de Cherbourg, lors du voyage du president de la B.öpublique, nous amö-
nent naturellement ä donner quelques explications sur les torpilles. Cet

engin de destruction est, en general, peu connu des officiers de rarmee
de terre, et pourtant il est destine ä jouer un grand röle dans la tactique
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navale, oü il oecupe des ä present une place de premier ordre. Qui sait
si son importance ne deviendra pas egalement considerable dans la
döfense fluviale. Mais, laissons de cötö ces considerations hypothötiques,
et voyons ce qu'est la torpille.

Quelle que soit la torpille, celle-ci se classe en premier lieu, suivant
la nature de sa charge, la forme et le mötal de son enveloppe, enfin le
procede employe pour la mise du feu.

Les matieres employees pour le chargement sont :

La nitro-glycörine et la dynamite.
Le fulmi-coton ou coton-poudre, ou pyroxyle, comprimö ou non,

mölange ou non de chlorate ou d'azotate de potasse.
L'acide picrique, melange ou non de chlorate ou d'azotate de potasse.
Le picrate de potasse, mölange ou non d'azotate ou de chlorate.
La poudre ä base de chlorate de potasse.
Les poudres de chasse, de guerre ou de mine.
L'enveloppe, carcasse, coffre ou boite que l'on emploie le plus

ordinairement, est en mötal, soit en feuille de zinc, de cuivre ou de fer blanc,
soit en fönte ou en töle de fer. On se sert aussi de reeipients d'oeca-
sion, tels que caisses de bois goudrönne, dames-jeannes de verre,
bouteilles de gros, sacs de caoutchouc, peaux de boue, etc.

La mise du feu s'effectue ä l'aide de deux agents differents, soit par
des procedes pyrotechniques, boit par des procedös ölectriques.

Ces premieres distinetions etablies, il nous reste ä classer les torpilles
d'apres les modes suivant lesquels ces engins peuvent ötre efficacement
employös.

A ce point de vue, les torpilles sont dites fixes, mobiles, portees, re-
morquees, automobiles, dirigeables, projetees.

Les torpilles fixes sont, comme l'indique ce qualificatif, des appareils
de destruction auxquels on assigne une position sous-aquatique
invariable. Les Allemands, les Anglais et les Americains les appellent mines
marines. Elles se subdivisent en trois categories dösignöes sous les
noms de fourneaux de demolition torpilles dormantes et torpilles
mouillöes.

Les fourneaux de demolition sont usites soit dans les travaux des

ports pour faire sauter les rocs, soit pour debarrasser une passe d'une
öpave qui y aurait coule et qui serait dangereuse pour la navigation.

Les torpilles fixes sont dites dormantes quand elles reposent directement

sur un fond, ä l'effet de defendre une position maritime, teile
qu'atterrage, passe ou entree de port. C'est ce que les Italiens appellent
une gymnote.

L'enveloppe de ces sortes de torpilles est ordinairement en fönte de
fer. Sa forme est celle d'un segment spherique surmonte d'un renflement

quadrangulaire, termine au bas par une surface plane garnie de

quatre crampons qui assurent son immobilite. Elle est percee de deux
trous, l'un pour l'introduction de la poudre, l'autre pourla transmission
du feu. Son poids va de 1285 kilogrammes pour une Charge de 300

kilogrammes de poudre jusqu'ä 8800 kilogrammes pour une Charge de
de 2000 kilogrammes. Ce dernier poids est le maximum, tant pour le
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recipient que pour la charge. II sera notablement röduit desormais,
l'usage du fulmi-coton tendant ä prevaloir.

La torpille mouillöe est celle qu'un Systeme quelconque d'ancrage et
d'amarrage maintient entre deux eaux. Ce genre de fourneau sous-
aquatique s'emploie surtout au cas oü, en raison de la profondeur des

eaux, la defense d'une passe exigerait, pour torpilles de fond, des charges
considerables et donnerait lieu ä un maniement de poids enormes.

Les torpilles mobiles ne forment qu'une seule categorie composöe de
fourneaux de dimensions restreintes et de poids minime que l'on peut
facilement transporter d'un point ä un autre.

Les torpilles portöes sont Celles qui sont destinees ä ötre placöes par
une embarcation contre un navire ennemi ou contre un obstacle ä dö-
truire. Elles sont fixees ä l'extremite d'une tige disposee de teile
maniere que la Charge soit ä une distance et ä une immersion süffisantes
pour quo le navire ou le canot porto-torpille n'ait pas lui-meme ä souffrir

des eßets de l'explosion. L'experience a prouve que l'on peut tirer
sans danger des torpilles chargees de 25 ä 30 kilogrammes de poudre,
pourvu que cette charge soit placee ä six nötres de Tembarcation et
submergee sous 2 m. 50 d'eau. Cette charge peut ötre aussi de 6 ä 7

kilogrammes de dynamite ou de 10 k 12 kilogrammes de fulmi-coton.
L'enveloppe est en cuivre ou en töle mince, de forme cylindro-ogivale.
La mise du feu est ölectro-automatique ou simplement automatique.

Les torpilles portees sont placees ä l'avant des navires ou des canots.
Le meilleur type des canots porte-torpille est celui des bateaux Thorny-
kroft ayant 20 m. 40 de longueur, 2 m. 65 de largeur et 0 m. 61 de
tirant d'eau moyen. La carcasse est en töle et corniere d'aeier öpaisse
de 0 m. 0015 ä 0 m. 0045. La machine a une force de 200 chevaux et
permet d'atteindre une vitesse de 18 nceuds en trente secondes, c'est-ä-
dire de 33 kilometres ä l'heure, le nceud etant de 15 metres et egal ä la
120° partie du mille marin, dont la longueur est de 1850 metres. Les
hommes et les officiers qui montent Tembarcation sont abritös sous des

capots en töle d'aeier dont la partie supörieure est munie d'une claire-
voie qu'on recouvre egalement d'un panneau en töle au moment de
l'action. Ces petites embarcations sont legeres, marchent sans bruit,
sans fumöe apparente, peuvent etre placees facilement ä bord des
navires et sont insubmersibles, ce qui leur permet de sortir facilement de
la trombe d'eau qui s'abat sur le pont apres l'explosion de la torpille.

On nomme torpilles remorquöes celles qui, trainees par des navires
ou des canots en marche, peuvent etre amenees, par des manoeuvres
convenables, au contact des carenes ennemies. Ces torpilles forment
deux categories, celle des torpilles ä la traine et celle des torpilles
divergentes, distinetion sur laquelle il nous parait inutile d'insister, cet engin
ne pouvant etre employe que dans les combats maritimes.

Les torpilles automobiles, sont celles qui, moyennant le jeu d'un mo-
teur enferme sous leur enveloppe, peuvent aecomplir certains mouvements

et se transporter automatiquement d'un point ä un autre. Ce

sont donc de vrais projectiles qui, pointes soit de terre, soit de bord,
peuvent fournir une assez grande course entre deux eaux, suivant une
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direction et par une submersion donnee. Ces torpilles ont la forme d'un
cigare. Elles peuvent ötre chargöes de 20 ä 30 kilogrammes de coton-
poudre. Leur longueur est de 3 metres 50 ä5 metres; leur diametre de
0 m. 35 ä 0 in. 45 ä la partie la plus large; leur poids, de 125 ä 250
kilogrammes. Leur course peut atteindre une ötendue de 1500 metres.

Les torpilles dirigeables sont des appareils qui se meuvent ä la
maniere des torpilles automobiles, sauf cette difförence qu'elles conser-
vent avec Toperateur une corrölation qui permet ä celui-ci d'en
regulariser ou d'en modifier la marche ä chaque instant.

On donne enfin le nom de torpille projelöe k une cartouche de poudre
brisante, logee ä l'intörieur d'un projectile de gros calibre fait de
matiöre fragile. Lors du tir, au moment oü il arrive ä frapper la muraille
du navire ennemi, le projectile enveloppe se brise, la cartouche que le
choc a laissee intacte, tombe le long du bord, et fait explosion sous une
hauteur d'eau determinee.

Telles sont les principales indications sommaires que nous puissions
donner sur les torpilles, le cadre ordinaire de nos etudes ne nous per-
mettant pas de consacrer plus de place ä cette ötude, si interessante
qu'elle soit.

Mais nous ne saurions terminer cette rapide analyse sans dire quelques

mots des moyens employös pour se pröserver des torpilles.
On peut faire mettre hors de service les torpilles de Tennemi, soit par

la main d'un simple plongeur, soit par celle d'un homme installe dans
une machine plongeante ou revetu d'un scaphandre. L'opörateur fait
usage d'un appareil d'öclairage sous-aquatique. On peut aussi confier le
soin de paralyser l'action des torpilles ä l'equipage d'une embarcation
submersible. On peut enfin demeurer ä la surface de Teau, ä bord
d'une embarcation ordinaire et pecher ou draguer les torpilles. II ne
s'agit ici, bien entendu, que de la destruction des torpilles fixes,
dormantes ou mouillees.

Pour pröserver un navire contre les torpilles portees, remorquees,
automobiles, dirigeables, projetees, on etablit autour de la carene une
ceinture de madriers ilottants tenus ä distance de la muraille par des

espars de 12 ä 15 metres de longueur. A cette estacade est suspendu
un cours de filets. Mais cette cote de maille, qui descend jusqu'ä une
profondeur egale au tirant d'eau, n'est qu'un pröservatif bien peu
efficace.

Le veritable appareil de protection est Teclaireur electrique connu
sous le nom de torpedo-detector, ou decouvreur de torpilles, qui permet

d'apercevoir une chaloupe k vapeur ä un mille marin, soit ä 1,800
metres de distance. On propose aussi de se servir, pour le meine objet,
des bombes en usage dans le service dos signaux, qui s'enflamment en
arrivant au contact de Teau et emettent, pendant 30 ou 40 minutes, une
lumiere blanche, dont la vigueur döfie l'action du vent et aussi celle de
la maree. On obtiendrait ainsi une ceinture lumineuse qui öclairerait
Thorizon tout aussi loin que le torpedo-detector, et qui ne presenterait
pas Tinconvenient de devoiler la position du navire ä pröserver.

Ajoutons enfin que les navires de guerre sont aujourd'hui armes de
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canons-revolvers ou mitrailleuses du Systeme Hotchkiss, dont les

projectiles sont assez gros et ont assez de vitesse pour traverser la carene
metallique des bateaux portc-torpilles. »

NOUVELLES ET CHROXIQIE

Allemagne: Transformation du fusil modele 1871 en arme ä röpötition.

Le probleme de transformer le fusil allemand sc chargeant par la
culasse en une arme ä magasin excellente et d'un usage pratique,
sans avoir recours ä des changements trop considörables et trop coü-
teux et sans cpmpliquer le mecanisme, parait avoir ötö resolu de la
maniere Ia plus satisfaisante par la Compagnie en commandite et par
actions de Louis Lowe et compagnie. Cet ötablissement a döjä donnö
maintes preuves de son habilete dans la fabrication des armes ä feu;
toutefois la nouvelle transformation qu'elle vient d'imaginer est tellement

parfaite qu'elle excitera une admiration generale.
Le principe de cette transformation rappelle ä la memoire l'histoire

de Tceuf de Colomb.
M. Louis Lowe a construit un magasin ä cartouches söpare, lequel

peut ötre tres facilement adapte au fusil et en ötre enleve avec une
facilite egale.

Ce Systeme permet donc de se servir alternativement du fusil comme
arme ä magasin ct comme arme se chargeant ä chaque coup. Nous
sommes cn Situation de donner los dötails precis qui vont suivre sur cet
ingönieux appareil.

Lc magasin k cartouches, construit en töle d'aeier, pese environ 350

grammes et est destine ä recevoir un certain nombre de cartouches,
habituellement 11. II peut se fixer au fusil ou en etre enleve ä volonte.
Lorsqu'il est adapte ä Tarme il fonctionne automatiquement par
l'ouverture et la fermeture de la chambre : lorsqu'on ouvre la chambre,
une cartouche se place immödiatement dans la partie de Tarme qui lui
est destinee et, lorsqu'on ferme la chambre, la cartouche suivante
prend la position voulue pour exöcuter son mouvement au coup
suivant. II n'est besoin pour arriver ä ce resultat d'aucun mouvement
de main special. Ce magasin peut s'adapter ä toutes les armes qui se

chargent par l'arriere et dont la culasse est cylindrique. Tous les fusils
se chargeant ä chaque coups peuvent dont facilement se transformer
en une parfaite arme ä repötition et la simplification du chargement
permet d'arriver ä une rapidite de feu de 12 coups en 24 secondes.
Lorsqu'on a öpuisö le magasin on peut, pour continuer le feu, se servir
de Tarme comme d'habitude, c'est-ä-dire en le chargeant ä chaque
coup, ou bien remplir de nouveau le magasin, Operation qui demande
environ 15 secondes.

Le magasin a une section perpendiculaire en forme d'U, et les
cartouches sont placees ä cötö les unes des autres. II peut, ä volonte, etre
portö ä part ou installe sur Tarme. La place du magasin, lorsqu'il est
adapte ä l'arme, se trouve au-dessous de la chambre, de teile sorte que
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